
LE BAZAR.

Lorgeuil me retint.
Je Voulais chanter ; j'étouffalis.
je fils forcé cie m'engager comme garçon Cie table et j'ai

Servi coumme tel j usqu'à mon arrivée au Canada.
-Ici j'hésite encore, je crois ina mère vivante. E-lile clle

pard onnjera jamlais.
IrJou ne pleuralit pls il ang!&loat J e plurais avec lui.
lt mo-même je maudissais les moecurs européennes, et je

bouals avec unt certain orgueuil national un rapprochement
,nure cet esciavane clu g'randi monde des nobles et notre
crane liberté a indierii.

M\on vieil ami recvinit bientot à 1 li.
-En retournant a la pension, liii dis-je, vous allezmx-

p)lquur commnent vous attribuez vos maleurs a la imusiue
th:taedans nos égl ises.
-Bien volontiers. En effet, j'ai oublié (le \-oui dire

Comment l'avais, été poussé a devenir chanllteurl."
Chemilin faisan t il î'eprit
-la ninson dIe mon père touchait à là glrau de bailique

.Tous le., dimnanches ls mnusiiens v fisaent un vacar
me d'enfer. L'orgne, les violons, les hautbois, les flûCtes, les
to lîpatts et les voix-, tout se niait a (lui mieu x mnieux,ý
dîns une clanse inferal. Ou bien, c'était unt orage de dé-
eltraltions amoureuses au son d'une valse langoureuse ou
dune mélodcielscive eni diab)le. Un eut dit une procession
dIe cent couples de Rancés défilant deux heures durant, bras
dessuns bras dessous, tendrement penché et serrés luj con-

je1 c nétai c1 un enfant. Cet te riltspcuc passiOnlie mie
e mIltuis'it vite auL th é;Liîtr, j'en devin, fou.

\Silà nmon hiistoi re.
\ous av'ez mon secret ;cachez mon nom.
Voulez-vous unti bon coneil vous quii %ous occupez dIe

nwuucqu ?
L-orsque \,ou,. étes à l'église pîriez neti cherchez pas
l'fe.Aillez ]l musique grave et belle dut plain chant.
I .udiz-vu~à le bien chanter et c1ïorce/,-vous de lu faire

~siez qure le secret cde comprendre et dec bien rendrce
le plain chant vaut mieux que le scret que je viens de vous

Ilhistoire cie I"roul que je ratcontai à mes amis de la pen-
siOn leur- fut unie heureuse révélation. Son conseil ci, fut Une
plus hieur'euse pour moi0.

Comm e il in'a été dlonné 'IL sortir- cIe lat nouvelle cathé-
drîle, j'aime à le répéter clans les colonnes c'uni journal
publié danîs l'initérêt Cie cette mênie caithédrîale.

(A dir.

Qiconque a vraillent pleuré sur unt tomîbeau l'a senti

plei d'espérance et S'est rempli de courage pouri l esctanît
(le sa tache cil ce iîîoidie.-LW/lis VciTCjot.

MNY CRUCIFIX.

0 cia ný-e ./ Spes 'viiz !

ruIIt haigs upoii thie grey, unpapered wvall
09d un~ No gari sunishîine ev-er nielts the glom

LT f t spreads arounid it like a niourîiing pali,
Fit r'overing for this recuirrent funeral!
No piclures haiig ini gnudy colours nigli,
No llauntnig tal)estries in foosfall
lu nakeci majesty it tlîroixes on higli,
Claining one sinîple hioniage f'oi the heart-a sigh

Aîîd often, iin ny sad or pensive uîîood,
I gaze pon the f\fan.-God hangiiug tiiere.
The Christ suspeucled fi'om the bloody rood,
\\'ith 1-is r-esigxe<1 andc s'veetly patient air,
standcinîg or- kieluun, in Iv silent l)raîyîr.
1 fix those haggarci features niu mv soul,
THI 1 i n II thiîir ci celp repentan ce shlare
utncing t he tragio h istor. role bv role.
Andl poncleî'ng tl'at record of liýstres',ý and dole,

O Crucifix !Thuou picture of sublimiest wvoe.
O cireacî concretion of a pang divine!
The clottec liaWr-the clowncast cýes thuat glo.
\Vitli a last. lolk of love oui nie andc iile-
Tlie biserec Ips sore dreîîcled 'vitl hpgll brie-
'J'le hauds anud feet 'vhih spikes of iron tcar
XV ièt er repniiggash es, auidi thl spine
iXrchecl iniwarîd -so t at al! the rib5 appeau'.

And tluat great t hmrlbbg heart cl by t he soldiers spear.

Thîv Sacred I Ieart, Soteriouî, b,-olken less
13v the Ceîuturoiu' brand thail. by tîe Nvitnd
\\'hich ail our sulis have macle i n that recess
Or' pai'cloniiug love L) I lait frou xvhich resountc
'l'le godly cries of' Inleu'c, whieie recioundc
Thie lieaeiilv- sti'oans ivhoso sanuguine vav'es
1\1efuesh andl fructifv the barren guround
of unu'eopentaiît luearts, the balin that saves
Unvilling. obduî'nte s;ouls froi dark. unsîniveli gr'aves.

Alas ! \Vhat lii,, ory of trauîsceneiîcet paini
Is bore c'oicentred oi tluis carvenl wood
\Vluat depthis of mental aig'uish', w~hat al train
Of suffeiugs il, the fl*esh ! Oue trail of blood
l-ollowýs I-is steps froin out the solitude,
of Olivet, e'el, to the craggyside
OfGolothla. There on tlîc fatal rood
They naileci I-iin-there îvith His every paug inteiisifieci
I3y knom-ing that P-is death Nvas ail out -vaiî-le died,


